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Source des données : CNUCED, Rapport sur /’investissement dans le monde, 
2006, tableaux annexes; le Mexique est défini comme faisant 
partie de l'Amérique du Nord.
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l’attrait relatif du Canada en tant que destination 
de l’investissement. Entre 1996 et 2005, le Canada 
a reçu en moyenne 11,9 p. 100 des entrées d’IED 
en Amérique du Nord, en net recul par rapport au 
niveau remarquable de 49,7 p. 100 enregistré dans 
les années 70.

Simultanément, la part du stock d’IED entrant en 
Amérique du Nord que détient le Canada - c’est-à- 
dire la totalité de TIED détenu en Amérique du Nord 
plutôt que les flux annuels - est en déclin depuis 
quelques décennies, passant de 40,0 p. 100 en 1980 
à 12,6 p. 100 en 2001; on observe toutefois une lente 
remontée depuis quelques années et, en 2005, elle 
s’établissait à 16,3 p. 100. Ce recul est principalement 
la conséquence du niveau très élevé des entrées d’IED 
au Canada durant les années 60 et 70, plutôt qu’un 
reflet de sa performance récente.

En tant qu’indicateur de l’« ouverture » du Canada, 
ou de son orientation vers l’investissement étranger, 
le ratio du stock d’IED entrant au PIB était de 
31,6 p. 100 en 2005. Le Canada se classait donc au 
second rang des pays les plus ouverts du G-7, après 
le Royaume-Uni (37,1 p. 100). Du même coup, en 
dépit des niveaux élevés de flux d’IED qu’ils attirent, 
ce ratio est demeuré à seulement 13,0 p. 100 pour 
les États-Unis et à 2,2 p. 100 pour le Japon, qui arrive 
au dernier rang des pays du G-7 à ce chapitre.

respectivement, ce qui mérite de figurer dans la liste 
des dix principaux pays de destination.

Alors que VIED au Canada se retrouve principalement 
dans les industries de biens, VIED canadien à l’étranger 
aboutit principalement dans les industries de services 
et la prévalence à cet égard a augmenté depuis 2000, 
année où la part détenue par les services atteignait 
55 p. 100, tandis qu’elle avait grimpé à 61 p. 100 en 
2006. Portant l’examen au niveau des industries, les 
finances et les assurances obtiennent, de loin, la part 
la plus importante, soit près du double de celle de la 
prochaine industrie sur la liste; ce secteur a de plus 
enregistré le taux de croissance le plus élevé en 2006, 
soit 20,4 p. 100. Mais les investissements du Canada 
en énergie et dans les minéraux métalliques ont aussi 
pris de l’expansion, enregistrant un taux de croissance 
annuel moyen de 9,8 p. 100 au cours des cinq 
dernières années, contre un taux de 5,2 p. 100 
pour les finances et les assurances.

La performance du Canada dans le 
contexte nord-américain
Bien que les flux d’IED entrant au Canada aient aug­
menté durant la dernière décennie en termes moné­
taires, leur part des flux totaux entrant en Amérique 
du Nord est demeuré à peu près stable à 9,3 p. 100 
en 1996 et à 10,2 p. 100 en 2003, avec une pointe 
à 22,4 p. 100 en 2005. Cela pose la question de

Figure 5-7
Répartition des flux d’IED entrant en Amérique du Nord

Figure 5-8
Part du stock d’IED entrant en Amérique du Nord détenue par le Canada
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